
DEVENIR CRITIQUE DE CINÉMA
GUIDE D’ACTIVITÉS

Ce guide a été réalisé dans le cadre du projet 
Devenir critique de cinéma en partenariat avec 
Une école montréalaise pour tous

KAUWBOY



Ta mission : 
Comme tu auras la chance de voir 
Kauwboy, il te revient l’importante tâche 
de l’analyser et d’en faire la critique. Tu 
trouveras dans ce cahier des activités 
exploratoires à réaliser en petits groupes 
qui t’aideront à devenir toi-même un 
critique de cinéma. 
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DEVIENS CRITIQUE DE CINÉMA : 

TA MISSION
MISE EN CONTEXTE

Chaque semaine, des dizaines de films prennent l’affiche à Montréal. Il est donc difficile de faire 
le tri entre ce qui mérite d’être vu et ce qui devrait être évité : c’est pourquoi le cinéphile se 
tourne vers le critique de cinéma pour l’aider dans le choix de ses sorties.  

Le critique de cinéma est un spécialiste du septième art. Il a étudié le cinéma et regarde 
beaucoup de films chaque semaine. Il a donc une longueur d’avance sur le public. Même s’il en 
connaît beaucoup, le critique n’est pas détenteur de la vérité. Il faut donc le considérer comme 
un bon conseiller. Son but ? Inciter le public à faire un choix éclairé.

Pour ce faire, le critique de cinéma propose une lecture du film, la sienne. S’il y a autant de 
lectures possibles que de spectateurs, c’est-à-dire que chaque spectateur reçoit et interprète  
le film à sa manière, certains critères établis permettent tout  
de même au critique de juger de la qualité d’un film.   

Ce guide a été réalisé par Ariane Roy-Poirier dans 
le Cadre du projet devenir Critique de Cinéma en 
partenariat avec Une école montréalaise pour tous.
Design graphique : Jef Desourdy
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ÉLÉMENT DÉCLENCHEUR
QU’EST-CE QUE LE CINÉMA ? 

Au cinéma, l’élément déclencheur est ce qui démarre l’histoire. C’est l’événement qui perturbe la 
situation initiale et engendre les péripéties. Il se trouve généralement au début d’un film.  Voici donc 
une première activité qui t’aidera à déclencher ton parcours pour devenir critique de cinéma.

Qu’est-ce que le cinéma ? Peux-tu en donner une définition dans tes propres mots ?  
Compare tes idées avec celles de tes camarades. 

On dit du cinéma qu’il est le septième art, après l’architecture, la sculpture, la peinture, la musique, 
les arts de la scène et la littérature. Le cinéma a mis longtemps à être reconnu en tant que tel, vu son 
caractère populaire. Aujourd’hui, c’est un des arts les plus accessibles. Tout le monde aime le cinéma ! 

Il existe différents genres cinématographiques qui permettent de catégoriser les films en fonction de 
leur thématique :

-- Drame
-- Comédie
-- Science-fiction
-- Horreur

-- Policier
-- Fantastique
-- Action 
-- Romance

-- Thriller 
-- Historique
-- Aventure 
-- Documentaire

Quel genre de films aimes-tu ? Quel est ton film préféré ? 
Discutez-en en petits groupes. Essaie de découvrir ce qui fait que tu aimes un film, cela te servira au 
moment d’évaluer ton appréciation de Kauwboy. 

Cinéphile ou cinéphage ? 
Le cinéphile et le cinéphage sont d’abord et avant tout passionnés de cinéma. Le 

but premier du cinéphage est de voir et de consommer un maximum de films. 
En général, le cinéphage ne fait pas de différence entre un chef-d’oeuvre et un 

film moyen; il cherche uniquement le divertissement. Le cinéphile quant à 
lui, bien qu’il visionne aussi le plus grand nombre de films possible, est 

plus sélectif et cherche à être objectif du point de vue technique et 
artistique. Il a une culture cinématographique accrue et aime 

autant lire et discuter de cinéma qu’en voir. Selon toi, le 
critique de cinéma est-il cinéphile ou cinéphage ?
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AVANT LA PROJECTION 

CRITIQUE OU JOURNALISTE ? 
JE SAIS FAIRE LA DIFFÉRENCE

Même s’ils écrivent dans le même journal et parfois sur le même film, le journaliste et le critique 
exercent deux métiers bien différents. Le critique pose un regard personnel sur un film en 
donnant son appréciation. Le journaliste, de son côté, ne fait qu’énoncer des faits. On peut donc 
dire que le critique commente et argumente, alors que le journaliste se contente de décrire. 

Peux-tu dire lequel de ces deux textes a été rédigé par un critique et 
lequel par un journaliste ?

Kauwboy
Kauwboy est le premier long métrage de Boudewijn Koole, qui auparavant a produit et réalisé 
de nombreux projets audiovisuels sur des thémathiques liées à l’enfance, dont une série en trois 
volets autour de la vie des enfants en Irlande du Nord. Né en 1965 à Leiden, aux Pays-Bas, après 
des études de design à l’Université de Delft, Boudewijn Koole fait ses premières armes dans le 
documentaire. Kauwboy a été récompensé du Grand Prix Section Génération et sacré Meilleur 
Premier Film à la Berlinale en 2012 en plus de recevoir le Prix du meilleur film jeunesse de la 
European Film Academy la même année.     

Kauwboy : une force de la nature
Le réalisateur raconte la fin de l’innocence avec bienveillance 
et dirige avec autant de brio les enfants. Le petit Rick 
Lens apporte beaucoup d’émotion au récit.  Le film, 
extrêmement fluide,  a comme qualité essentielle  de 
coller au parcours en roue libre du petit garçon, 
constamment en mouvement, entre nature, école, 
matchs de water-polo et flirt avec une voisine. 
À travers un récit classique, Kauwboy réussit à 
aborder des thèmes dramatiques de manière 
délicate, souvent poétique.

Encercle les indices qui te laissent 
croire qu’il s’agit d’une critique. 
Ensuite, surligne les indices qui 
te laissent croire qu’il s’agit d’un 
article journalistique. 
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AVANT LA PROJECTION 

JE ME PRÉPARE À VOIR LE FILM
LE DOSSIER DE PRESSE

Avant chaque projection, le critique reçoit un petit cahier que l’on nomme « dossier de presse ». 

Ce dossier de presse est un outil très précieux puisqu’il lui permet de bien se préparer à la 
projection et de mieux orienter les 
recherches. 

Un dossier de presse comprend 
généralement :
-- la fiche technique du film 
-- un petit résumé du 

film (synopsis)
-- la distribution 

(personnages)

Comme le critique 
professionnel, 
parcours le dossier de 
presse à travers les activités 
suivantes. Commence par consulter 
la fiche technique du film, tu y trouveras des 
renseignements précieux !

Fiche technique

-- Titre de la version française : Little Bird

-- Titre original : Kauwboy

-- Réalisateur : Boudewijn Koole
-- Scénario : Boudewijn Koole,  

Jolein Laarman
-- Musique originale : Helge Slikker
-- Montage : Gys Zevenbergen

-- Producteurs : Wilant Boekelman,  
Jan van der Zanden 

-- Studios de production :  
Waterland Junior

-- Pays : Pays-Bas
-- Langue originale : Néerlandais
-- Genre : Drame
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AVANT LA PROJECTION

JE ME PRÉPARE À VOIR LE FILM
L’HISTOIRE

Jojo a dix ans, il vit encore dans son monde. Il aime courir, sauter sur un trampoline, faire des bulles 
sous l’eau avec un chewing-gum, écouter les chansons de sa mère ou regarder la télé avec son 
père. Le père de Jojo est gardien de nuit. Il dort le jour et a l’allure d’un ours taciturne et dépressif 
dont il faut éviter les accès de colère. Quand il part travailler, Jojo et lui font ensemble la course. 
Coupant à travers champs tandis que son père prend la voiture, il relève le défi et court plus vite 
qu’une flèche. Jojo rêve de préparer un gâteau d’anniversaire pour sa mère. Mais où est donc 
July, chanteuse de country, à qui il téléphone fréquemment ? Est-elle partie en tournée ? Quand 
reviendra-t-elle ? Jojo passe le plus clair de ses journées en solitaire. Un jour, au pied d’un arbre, 
Jojo découvre un oisillon, un bébé choucas tombé du nid. Bien que son père s’y oppose, Jojo le 
recueille en cachette, le soigne, le nourrit, le caresse, l’éduque et lui apprend à voler.

En petits groupes, réponds aux questions suivantes :

À quoi puis-je m’attendre ?
-- Que peut-il bien se passer dans l’histoire ? 

Établis la liste des actions qui pourraient se dérouler dans le film.  
Compare tes idées avec celles de tes camarades.

Ai-je vu un film semblable dans le passé ? 
-- Est-ce que je peux nommer d’autres films montrant des relations entre père et fils ?
-- Est-ce que je connais d’autres films avec un parent absent ou disparu ? 
-- Est-ce que je peux nommer d’autres films qui mettent en scène une amitié 

entre un enfant et un animal ?
-- Est-ce que je connais d’autres films sur le passage de l’enfance à l’adolescence ? 
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AVANT LA PROJECTION 

JE ME PRÉPARE À VOIR LE FILM
LES PERSONNAGES 

Dans le récit de fiction, il y a généralement trois types de personnages : 

-- Le héros (le personnage principal sur lequel repose l’histoire)
-- L’adjuvant (celui qui aide le personnage principal à traverser ses problèmes)
-- L’opposant ou antagoniste (celui qui s’oppose au personnage principal)

Le héros a une quête, un objectif qu’il tente d’atteindre tout au long de l’histoire. Il peut avoir 
plusieurs adjuvants, c’est-à-dire plusieurs personnages qui l’aident dans sa quête, tout comme 
plusieurs opposants. Il se peut même qu’un personnage que l’on croyait un adjuvant devienne un 
opposant au cours du récit. 

D’après la description suivante des personnages :
-- Qui est le personnage principal ? 
-- Quelle est sa quête ?

-- Qui est un adjuvant ?
-- Qui est un opposant ?

Jojo : Entre une mère absente et un père qui perd pied, Jojo, dix ans, trouve 
secrètement un peu de réconfort auprès d’un petit oiseau. Ce chouchas, pourtant plus 
fragile que lui, et Yenthe, sa nouvelle amie, vont lui donner la force d’affronter la réalité 
et de se réconcilier avec son père.  

Le père : Gardien de sécurité de nuit, le père de Jojo n’est pas très présent et il est 
parfois très dur avec son fils, il va même jusqu’à le giffler. Il gère mal l’absence de July, 
la mère de Jojo. Il refuse que Jojo recueille le petit oiseau et répète que les animaux 
et les plantes doivent rester à l’extérieur.   

Yenthe : Nouvelle recrue de l’équipe de water-polo, une éternelle gomme à mâcher 
bleue dans la bouche, Yenthe se lie d’amitié avec Jojo et l’aide à prendre soin du petit 
oiseau. L’adolescence est le temps des premiers amours et cette relation, scellée par 
l’alliance que Jojo offre à Yenthe, s’avère primordiale. 
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AVANT LA PROJECTION 

JE ME PRÉPARE À VOIR LE FILM
LES PERSONNAGES

Les personnages sont un critère important pour le critique de cinéma; plus ils sont 
complexes et nuancés, plus ils sont crédibles et plus on s’identifiera à eux. L’identification du 
spectateur à un des personnages a un impact majeur sur l’appréciation d’un film. Lorsque le 
spectateur s’identifie au personnage, c’est-à-dire qu’il s’y reconnaît, s’imagine à sa place, il sera 
automatiquement plus intéressé à connaître la suite de l’histoire. L’identification au personnage 
permet donc de garder le spectateur captif, car il a envie de voir le héros réussir. 

En regardant Kauwboy , porte une attention particulière aux différents personnages et réponds à 
la question suivante :

-- Est-ce que tu t’es identifié à un des personnages ? Si oui, lequel et pourquoi ? 

Unidimensionnel ou pluridimensionnel ?
Le personnage unidimensionnel est un personnage qui n’a 
aucune profondeur ou densité. Il a une seule dimension, 
ce qui fait qu’il n’est pas vraisemblable puisqu’il n’a pas la 
complexité du réel. Il n’a pas de passé, pas d’avenir, pas 
de motivations, pas de personnalité au-delà de ce qui fait 
avancer l’histoire. Le personnage pluridimensionnel quant 
à lui a plusieurs dimensions, plusieurs couches. Il donne 
l’impression d’avoir existé avant le récit, qu’il existera 
après et, surtout, qu’il a des habiletés, des intérêts, des 

motivations et des sentiments en dehors de ceux qui 
conviennent au scénariste pour faire avancer le récit. 
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AVANT LA PROJECTION 

JE ME PRÉPARE À VOIR LE FILM
LES PERSONNAGES

Un élément majeur de Kauwboy est la présence de ce petit oiseau noir qui est un personnage 
central dans le film. 

-- Peux-tu nommer d’autres films où il y a un animal ? 
-- Dans ces autres films, l’animal est-t-il très important dans l’histoire ? Est-il gentil 

ou méchant ? 
-- Comment cet animal se comporte-t-il ? A-t-on utilisé l’anthropomorphisme ? 

L’anthropomorphisme est l’attribution de caractéristiques comportementales ou 
morphologiques humaines à d’autres entités comme des animaux. Autrement dit, 
lorsqu’un animal ou un objet se conduit comme un être humain, par exemple un avion qui 
parle et qui a des sentiments, on peut dire qu’il s’agit d’anthropomorphisme.   

-- Peux-tu nommer des films avec des personnages anthropomorphiques ? 

Le choucas
Jojo élève un choucas des tours aussi appelé corbeau choucas. De taille relativement petite, au 
plumage noir avec la nuque et les côtés de la tête gris, c’est un oiseau de la famille des corvidés, 
bruyant, peu farouche, que l’on trouve partout en Europe. Grégaires, vivant et évoluant en 
groupe, les choucas restent fidèles à un conjoint pour la vie. Ces oiseaux sont considérés comme 
nuisibles mais aussi et paradoxalement comme une espèce protégée.

-- Peux-tu dresser un portrait de cet animal ?

Afin de bien te préparer à la projection du film, effectue 
avec tes camarades des recherches sur le choucas : son 
alimentation, son chant, son habitat, etc. En petits groupes, 
communiquez les résultats de vos recherches en réalisant 
une affiche. 
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AVANT LA PROJECTION 

J’ANALYSE LES OUTILS PROMOTIONNELS
L’AFFICHE DU FILM

L’affiche est l’outil publicitaire par excellence d’un film.  
Elle renferme une foule d’indices sur l’histoire du film, les acteurs et le réalisateur. 

Regarde attentivement 
l’affiche du film et 
essaie de répondre aux 
questions suivantes :

-- Que voit-on en premier ? 
-- Quels sont les éléments 

mis en valeur ? 
-- Quelles sont les couleurs 

employées ? 
-- Quelles émotions en 

surgissent ?
-- Comment les personnages 

sont-ils présentés ? 
-- À qui s’adresse 

principalement le film ? 
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AVANT LA PROJECTION 

J’ANALYSE LES OUTILS PROMOTIONNELS
L’ACCROCHE DU FILM

Une accroche révèle l’histoire ou la prémisse du film en une phrase courte, qu’on retrouve 
souvent sur l’affiche du film. Comme son nom l’indique, sa fonction est d’accrocher le 
spectateur, pour qu’il ait envie de voir le film. 

Peux-tu associer la bonne accroche à la bonne affiche de ces classiques de la science-fiction ? 

« Il a peur. Il est seul. Il est à 3 millions d’années lumière de chez lui. » 

 « Dans l’espace, on ne vous entend pas crier. » 

-- Quelle pourrait être l’accroche de Kauwboy selon l’affiche ?

Avec tes camarades, trouve des phrases courtes qui pourraient se retrouver 
sur l’affiche de Kauwboy pour donner envie aux spectateurs de voir le film. 
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AVANT LA PROJECTION

J’ANALYSE LES OUTILS PROMOTIONNELS 
LA BANDE-ANNONCE

La bande-annonce est une petite vidéo publicitaire qui raconte l’histoire du film grâce à de 
courts extraits choisis et montés à partir des séquences les plus passionnantes, drôles, ou 
remarquables du film. Son objectif est d’inciter le public à aller voir le film. 

Regarde attentivement la bande-annonce de Kauwboy et pose-toi les 
questions suivantes :
-- Que puis-je deviner sur les personnages et l’histoire ?

-- Quelles émotions ai-je ressenties ? À quel autre film cela me fait-il penser ?

-- Comment pourrais-je décrire les images ? Quelles sont les couleurs employées ? 

-- Comment pourrais-je décrire la lumière ? Est-ce sombre ou lumineux ? 

-- Quel est le rythme du montage de la bande-annonce ? Les images défilent-elles  
rapidement les unes après les autres ou la bande-annonce est-elle composée  
de longs plans ? Quels effets cela produit-il ? 

-- Quels effets sont produits par l’utilisation de la musique ?

Le son au cinéma
Au cinéma, on fait la distinction entre le son in, hors-champ et off. 
Prenons par exemple la musique dans Kauwboy. Si la source du son est 
dans l’image, comme si l’on voit un personnage chanter, c’est un son 
in. Si la source n’est pas visible à l’image mais que nous savons qu’elle 
appartient à l’univers du film, qu’on appelle aussi la diégèse, il s’agit d’un 
son hors-champ.  Autrement dit, la cause du son n’est pas visible dans 
l’image, mais elle reste située dans le même temps et le même espace que 
l’action montrée, comme lorsque Jojo écoute les chansons de sa mère. Le 
son off est un son extradiégétique, c’est-à-dire qu’en plus d’être invisible, la 
source n’appartient pas au même lieu ou au même temps que l’image. C’est 
un son ajouté au montage et qui sert une fonction bien précise, comme par 
exemple une musique dramatique peut venir souligner un moment triste. 

Maintenant, la question la plus importante,  
car c’est la mission d’une bande-annonce : 

-- Est-ce que cette bande-annonce te donne envie de voir le film ?
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APRÈS LA PROJECTION

JE NOTE MES IMPRESSIONS
grille d’évaluation

Lorsqu’on exerce le métier de critique, il ne suffit pas de dire si l’on a aimé un film ou pas. Il faut 
surtout être capable d’expliquer pourquoi. Une bonne manière pour comprendre les émotions 
ressenties devant un film est d’évaluer l’œuvre selon un ensemble de critères.

Après avoir vu le film, remplis cette grille d’évaluation. 

Critères d’appréciation Beaucoup Un peu Pas du tout
L’HISTOIRE…

capte l’attention rapidement.

aborde un sujet original, peu développé au cinéma.

LES PERSONNAGES…

sont crédibles.

sont attachants.

sont pluridimensionnels.

CERTAINES SCÈNES…

sont surprenantes.

sont bien rythmées.

m’ont fait rire, pleurer ou frissonner de peur.

LA FIN…

est surprenante.

m’a fait pleurer ou rire.

QUALITÉS ARTISTIQUES

La musique s’accorde bien aux images.

Les comédiens prêtent bien leur voix aux personnages.

Le choix des lieux ou des décors apporte quelque chose à l’histoire.

Les images sont belles.

COMMENTAIRES GÉNÉRAUX

J’aimerais revoir ce film.

Je conseille ce film à un ami.

Ce film illustre bien un thème, un pays ou une problématique.

J’ai découvert quelque chose que je ne connaissais pas.

Autres notes :
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APRÈS LA PROJECTION

JE PRÉPARE MA CRITIQUE
Après avoir noté tes premières impressions et analysé le film en profondeur, c’est maintenant le 
temps de communiquer ta critique.

Au fait, à quoi ressemble exactement une critique de cinéma ? 

En groupe, consulte différentes critiques sur Internet, dans des journaux 
et des revues spécialisées (comme Séquences ou 24 images). Compare-les 
en posant les questions suivantes :  

-- Quelles sont les différences entre la critique sur Internet, dans les journaux ou les 
revues spécialisées ?

-- Comment écrit-on une critique négative ? Comment écrit-on une critique positive ? 
-- Est-ce que tous les critiques ont toujours la même opinion  ?  
-- Est-ce que toutes les critiques parlent des mêmes éléments dans un film ?

Pour t’aider, lis ces quelques exemples de critiques du film québécois  
Les Pee-Wee : l’hiver qui a changé ma vie.  

Voilà un film compétent, capable de jolis moments d’humour et mettant en vedette d’attendrissants 
personnages qui sont souvent crédibles. Tout n’est pas parfait, comprenons-nous bien, mais la proposition 
du réalisateur Éric Tessier est amusante et sincère. 

Parmi les problèmes, notons les quelques « emprunts » textuels aux Mighty Ducks, les quelques clichés 
notamment concernant l’équipe russe (la Guerre froide est terminée, en passant), les quelques caméos 
forcés, et l’inutilité totale du 3D. Combien de pucks peut-on lancer vers la caméra en deux heures ? 
Dans quel but (le jeu de mot n’est pas voulu) ? Les Pee-Wee : L’hiver qui a changé ma vie ne serait 
certainement pas moins efficace en simple 2D.

Les jeunes acteurs, Antoine Pilon en tête, sont efficaces et crédibles, même si leur jeu est parfois figé. 
Rémi Goulet, Alice Morel-Michaud et William Monette sont cependant tout à fait capables de donner 
la réplique à Guy Nadon, un acteur émouvant, à Claude Legault, dont le personnage ajoute beaucoup 
au niveau sportif, et à Normand Daneau. Les acteurs adultes sont tous parfaitement conscients du 

film dans lequel ils sont et s’y consacrent entièrement, avec une grande efficacité. Les dialogues 
sont cependant forcés par moments, alors qu’on tente de faire passer de l’information et 

d’augmenter les enjeux. Les péripéties sont par contre très bien trouvées et viennent souvent 
dynamiser le récit qui s’étire un peu avant de se terminer précipitamment.

Cinoche.com – Karl Fillion

(suite   sur l ’autre page)



16

Des téléséries de fiction plus ou moins sérieuses mais populaires et venues entre 
autres du même producteur ont vu le jour au Québec sur ce sport national dans les 
trente dernières années. En se concentrant sur les faits et gestes de certains joueurs  
préadolescents, le film d’Éric Tessier réussit  à garder l’intérêt malgré l’aspect prévisible 
de sa trame qui implique que les bons vont gagner à la dernière minute. L’entraîneur 
des Russes semble d’ailleurs jaillir d’un film de la Guerre froide. Les discussions et 
les rivalités  entre les jeunes à l’intérieur de l’équipe et leur façon de régler certains 
problèmes sonnent vrai.  L’argument central  permet aussi  aux parents de rester  des 
seconds rôles malgré la diversité de leurs implications. Claude Legault, en jouant un père 
qui semble venir directement des Vrais perdants, documentaire d’André Melançon de 
1978, réussit à nous faire presque oublier sa participation à ce pensum que fut Pour 
Toujours les Canadiens !  L’emploi de la stéréoscopie, rajoutée après un tournage 2D, 
n’apporte à peu près rien  même si les scènes de hockey sont tournées avec entrain. 
L’emploi de transitions et d’images  sur de multiples écrans est un inutile rappel de 
retransmissions sportives à la télé. Le trio de jeunes acteurs montre un talent certain dans 
des rôles assez stéréotypés.

Séquences – Luc Chaput 

Ce film nous charme d’abord parce que c’est un vrai film de hockey. Beaucoup de scènes se passent sur la 
glace. Il y a des buts, des accrochages, de la vitesse, des lancers frappés étourdissants. Le tout accentué par 
des images en 3D qui, sans être l’atout principal de l’oeuvre, nous font sourire et réagir.

Ensuite, sa réussite tient beaucoup dans le jeu des trois jeunes comédiens qui forment la «punch line» 
de l’oeuvre. Alice Morel-Michaud tient sur ses épaules toute la première moitié du film en défendant un 
personnage robuste et drôle à mourir. Elle en fait voir de toutes les couleurs à ses coéquipiers comme aux 
spectateurs. C’est dans la seconde moitié que s’articule le drame sportif avec des confrontations réalistes 
entre Janeau et Joey, Janeau et son père, Joey et le coach. Bien appuyés par Normand Daneau et Guy 
Nadon, Antoine Pilon et Rémi Goulet offrent une performance solide.

Toutes les ficelles étaient là pour construire un film qui aurait pu basculer dans le mélo et le plaquage de 
bons sentiments. Or, Éric Tessier et les scénaristes ont trouvé le ton et le dosage pour éviter ces pièges. Bien 
au contraire, ils ont exploré avec tact la délicate question de la construction d’un individu au moment-clé 
de l’adolescence.

Un conseil: patinez à toute vitesse pour aller voir ce film en famille durant le temps des Fêtes.

La Presse – André Duchesne
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APRÈS LA PROJECTION

JE PRÉPARE MA CRITIQUE 
Pour t’inspirer avant la rédaction de ta critique, lis ces quelques phrases tirées des critiques des 
Blogueurs officiels du FIFEM 2014.

À propos du film chinois Holly à la recherche d’un cygne :

« J’ai trouvé ce film très beau pour ses paysages, sa musique, tout comme son 

histoire. Les personnages étaient très attachants et on en apprend beaucoup 

sur les cygnes. Ce film était pour moi très captivant, donc j’ai adoré ! Beaucoup 

de personnes ont semblé apprécier ce magnifique film, émouvant et drôle en 

même temps. J’ai également trouvé qu’on pouvait y voir une métaphore. Le père 

essayait en quelque sorte d’apprivoiser Holly qui ne voulait pas parler et qui ne 

l’écoutait pas tellement, tandis qu’Holly elle essayait d’apprivoiser son cygne de 

la même façon. » Margot Gélinas (11 ans)

À propos du film danois L’ours montagne :

« Faites attention à vos chicanes entre frère et sœur car on ne sait jamais jusqu’où 

elles pourraient vous mener. Pour Jonathan et Sophie, cette dispute les amènera bien 

plus loin que prévu. Ensemble, ils partiront à la découverte d’un univers hostile avec 

un ami bien spécial. Et ils découvriront les magies de la nature et de son harmonie. J’ai 

beaucoup apprécié les scènes dramatiques de ce film où l’on pressentait l’inquiétude 

ou la tristesse des personnages. Le scénario était classique mais réussi. Les paysages 

étaient époustouflants et la trame sonore s’harmonisait parfaitement à l’ambiance. »

Marguerite Sabourin (11 ans)

À propos du film français Ma maman est en Amérique  
et elle a rencontré Buffalo Bill :« Ma maman est en Amérique est un film touchant qui raconte l’histoire d’un petit 

garçon nommé Jean. Jean est un enfant avec peu d’amis, un petit frère énervant 

et un père plus ou moins présent. Mais sa vie prendra un chemin différent quand 

son ami Michelle reçoit une carte postale très intéressante ! Un film adorable qui 

contient des moments où vous rirez, mais d’autres où vos larmes couleront sûrement. 

Pendant le film, j’ai aimé les moments de suspense et les situations troublantes que 

Jean rencontrait. Ceux-ci ont ajouté beaucoup d’excitation au film. J’ai aussi adoré la 

musique, elle était drôle. En résumé, un film intense mais tendre sur des sujets un peu 

moins amusants, qui te brisera le cœur. »

Charlotte Calvez (12 ans)

Tu peux trouver plusieurs 
autres critiques et même des 
capsules vidéos sur le blogue 
du FIFEM au blog.fifem.com. 
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APRÈS LA PROJECTION

JE SUIS PRÊT À FAIRE MA CRITIQUE
Tu t’es préparé à la projection, tu as bien regardé le film et tu as pris en note tes réflexions.  
Il est désormais temps de communiquer ta critique. 

En groupe, réalisez une critique du film Kauwboy. 

Votre critique se retrouvera sur le blogue officiel du FIFEM : votre opinion sera publiée et lue 
par des milliers d’internautes dans le monde !

Des conseils ?

1.	 Révise ta grille d’évaluation
2.	 Choisis deux éléments de la grille d’évaluation que tu aimerais 

développer davantage.
3.	 Raconte l’histoire dans tes mots. Il est important de comprendre 

dans ce court texte où l’action se passe et quels en sont les 
personnages principaux.  

4.	 Dis ensuite ce que tu as aimé, moins aimé et amène certaines idées 
développées dans les analyses précédentes. 

Fais attention de justifier toutes tes positions. Il ne suffit pas de dire que le film est bon ou 
mauvais : il faut surtout dire pourquoi.

Exemples
- �Je me suis beaucoup ennuyée dans les premières minutes, car l’histoire ne démarrait pas assez vite.

- �J’ai  adoré l’histoire, car j’ai appris beaucoup de choses que je ne savais pas.

- �Les images étaient floues et je ne comprenais rien !

- �Ce que j’ai préféré dans le film, c’est l’utilisation des couleurs. 
Lorsque le personnage est triste, tout s’assombrit. Lorsque le 
personnage est heureux, tout devient coloré. J’ai adoré ce 
procédé, car il permettait de comprendre l’état intérieur 
d’un personnage qui n’exprimait 
jamais verbalement ses émotions. 
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POUR ALLER PLUS LOIN

LES RELATIONS ENTRE LES PERSONNAGES 
Comme tu as pu le constater, les relations entre les différents personnages prennent une grande 
place dans ce film. Pour bien comprendre le film, tu dois savoir comment les personnages 
s’influencent les uns les autres.  

Décris donc ces différentes relations et explique comment elles affectent le comportement et 
les décisions de Jojo. 

1.	 La relation entre Jojo et son père
2.	 La relation entre Jojo et l’oiseau
3.	 La relation entre Jojo et Yenthe
4.	 La relation entre Jojo et sa mère 

Le rapport entre Jojo et son père est l’un des thèmes centraux du film. C’est une relation père-
fils typique : peu de mots mais derrière les disputes et la violence se cache beaucoup d’amour.    

-- Est-ce que la relation entre Jojo  
et son père t’a semblé réaliste ?    

-- En quoi ta relation avec tes parents ressemble 
ou diffère de celle entre Jojo et son père ?
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APRÈS LA PROJECTION

POUR ALLER PLUS LOIN
LES INSPIRATIONS DU CINÉASTE   

Un réalisateur est forcément inspiré par des créateurs qu’il admire. Très souvent, le réalisateur est lui-même 
cinéphile. En tant que critique, il est important de connaître les artistes prédécesseurs afin de repérer 
l’influence qu’ils ont pu exercer sur l’œuvre que nous analysons.  

« J’aime et j’admire beaucoup Ken Loach, sa direction d’acteurs surtout. Je suis très influencé par son travail, 
sa manière d’aborder la réalité sociale. Bien que je n’aie jamais eu l’intention de lui rendre hommage, je crois 
que ses films vivent en moi. » - Boudewijn Koole

KES de Ken Loach (1969)

Billy Casper vit dans un pays minier au nord-est de l’Angleterre. Son frère aîné le 
réveille le matin en l’insultant et le tapant. Sa mère ne s’occupe guère de lui. Un jour, il 
remarque un nid de faucons juché juste en haut du mur d’une maison en ruines. Il tente 
l’escalade, trouve un jeune faucon crécerelle (en anglais Kestrel d’où le titre du film qui 
est aussi le nom que Billy donne à l’oiseau) et décide de le dresser. 

Kes et Kauwboy partagent une même perspective narrative : c’est l’histoire de deux 
jeunes garçons plongés chacun à leur manière dans des drames familiaux et qui vont 
élever un oiseau. Tous deux trouvent refuge et compagnie auprès de l’oiseau quand le 
monde des humains les maltraite. 

Au chapitre des différences, le premier est un drame social profondément noir avec 
une fin désespérée qui se rapproche de la tragédie alors que le second est un 
drame intime et lumineux, porteur d’une grande force émancipatrice.  
Dans Kes, Billy dresse un faucon, un rapace qui ne saurait être 
apprivoisé ou domestiqué. Ce sont d’ailleurs ces traits de 
caractère de l’espèce, indomptable et solitaire, qui attirent 
Billy.  Avec son choucas, Jojo se révèle d’abord à la recherche 
d’un ami, d’un frère. Sociable et peu farouche, animal fidèle et 
courageux, le choucas figure une présence apaisante. 

Le choix de l’animal en dit long sur le ton du film. Pour aller 
un peu plus loin, effectue des recherches sur les faucons et 
leurs habitudes de vie.  Avec tes camarades, réalisez une 
affiche que vous pourrez comparer avec celle du choucas. 
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APRÈS LA PROJECTION

LES ENFANTS ACTEURS
« On a vu au moins 300 garçons pour le rôle avant de rencontrer Rick Lens. Quand Rick 
est apparu, j’ai entendu au loin le bruit d’un choucas. Une coïncidence sans doute... Mais une 
merveilleuse coïncidence, n’est-ce pas ? » - Boudewijn Koole

Entretien avec Rick Lens (Jojo)

As-tu appris tous les dialogues ?
Boudewijn Koole m’a expliqué les grandes lignes de l’histoire, et à partir de là j’ai improvisé.  
Les répliques que je devais dire littéralement il me les soufflait, mais le reste je le faisais tout seul.  
J’avais chez moi le scénario entier mas je ne l’ai jamais ouvert. 

Comment as-tu travaillé avec les choucas ?
Nous avons suivi dès leur naissance six oisillons. Pas si mignons au début : puants et nus comme des 
vers. C’était plus drôle quand ils sont devenus plus grands. Au bout d’un moment, ils venaient me 
demander des câlins pensant que j’étais leur mère. 

Ce que j’ai préféré dans ton jeu c’est toute cette rage que tu contiens dans ton corps. 
Merci. Chez moi, quand je suis en colère, j’ai le même regard. Ma famille m’a reconnu immédiatement. 
Ils ont dit que le Rick du film ressemblait beaucoup à celui qu’ils connaissent dans la réalité. 

À découvrir

Films avec des performances remarquables d’enfants acteurs :

Antoine L’Écuyer dans  
C’est pas moi, je le jure !  
de Philippe Falardeau 

Anton Glanzelius dans  
Ma vie de chien  

de Lasse Halström

Haley Joel Osment dans  
Le sixième sens  

de M. Night Shyamalan

Jamie Bell dans  
Billy Elliot  

de Stephen Daldry

Jean-Pierre Léaud dans  
Les 400 coups  

de François Truffaut

Max Records dans  
Max et les maximonstres  

de Spike Jonze

Dans tous ces films, les enfants portent littéralement le film sur leurs épaules.  
Connais-tu d’autres films dont le rôle principal est interprété par un enfant ? 
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APRÈS LA PROJECTION

POUR ALLER PLUS LOIN
LES MÉTIERS DU CINÉMA 

Le cinéma est un avant tout un travail d’équipe. Il suffit de rester assis à la fin d’un film et de lire 
tout le générique pour s’en rendre compte. Des centaines de personnes travaillent de près ou 
de loin à la production d’un film; ce sont les artisans du film. 

Connaître les métiers du cinéma est important pour le critique : il pourra ainsi savoir qui est 
responsable de tel ou tel choix. 

Le scénariste : C’est la personne qui est responsable de l’écriture du film. Il développe l’histoire et 
écrit les dialogues. Les scénaristes de Kauwboy sont Boudewijn Koole et Jolein Laarman.

Le réalisateur : C’est le chef d’orchestre de l’équipe. C’est lui qui dirige l’équipe en communiquant 
sa vision de l’histoire. Il traduit le scénario en image et choisit les cadrages, la position de la lumière, la 
vitesse du montage, etc. Le réalisateur est Boudewijn Koole.

Le directeur artistique : C’est le responsable de l’aspect visuel et artistique du film. Il a droit de 
regard sur l’image, les éclairages, les décors, les accessoires, les costumes et les maquillages. 
La directeur artistique est Jorien Sont.

Le directeur de la photograhie : Il est responsable de l’éclairage et des caméras. Il est 
responsable de la continuité visuelle entre les différentes images.
Le directeur photo est Daniël Bouquet.

Le monteur : Avec l’aide d’un logiciel de montage, il juxtapose par ordinateur les images pour en faire 
un tout. Il donne le rythme au film. Le monteur est Gys Zevenbergen.

Le concepteur sonore : Il a l’importante tâche de créer l’univers sonore du film. Comme un 
musicien, il élabore une partition sonore composée du son direct (capté sur le plateau durant le 
tournage) et de différents bruits. L’ingénieur du son est Joost Roskam.

Le producteur : Il prend les décisions financières et engage l’équipe de production. 
Les producteurs sont Jan van der Zanden et Wilant Boekelman.

Pour en savoir plus, tu peux aller visionner les 30 capsules Quand je serai grand, je ferai mon 
cinéma ! sur la chaîne YouTube de Magasin N. Tu y découvriras tous les métiers du cinéma, 
des plus connus aux plus techniques, qui ensemble font la magie du cinéma. Tu pourras aussi y 
trouver des Leçons de cinéma qui te dévoileront tous les secrets du septième art. 

www.youtube.com/magasinN 


